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      À celles et ceux qui ont laissé leurs rêves s’échapper… 
il est temps de les rattraper !


      Qu’ils deviennent à nouveau vos étoiles 
et effacent l’obscurité.


      Que ce roman soit pour vous un rappel 
de ne jamais cesser de rêver, d’avancer.


       


      « Ua ola loko i ke aloha. »


      « L’amour donne vie à l’intérieur. »


      

    

  

  
    
      Playlist


      Vous pouvez retrouver la playlist de Breathe sur Spotify :


      
        [image: ]
      


      Paradise – Coldplay


      Just Dance – Lady Gaga, Colby O’Donis


      Beautiful Day (Thank You for Sunshine) – Trinix, Rushawn, Jermaine Edwards


      Over the Rainbow – Israel Kamakawiwo’ole


      Beautiful Girls – Sean Kingston


      because i liked a boy – Sabrina Carpenter


      On my Own – Ross Lynch


      Hawaiian Roller Coaster Ride – Mark Kaeli’i Ho’omalu, Kamehameha Schools Children’s Chorus


      Bathroom – Montell Fish


      Hips Don’t Lie – Shakira, Wyclef Jean


      …Baby One More Time – Britney Spears


      Tainted Love – Soft Cell


      Two Feet Love Is A Bitch (Slowed and Reverbed) – JK Beats


      Born To Die – Lana Del Rey


      Be My Baby – The Ronettes


      Lovers – Anna of the North


      Hotel – Montell Fish


      Girls Just Want to Have Fun – Cyndi Lauper


      Wildest Dreams – Taylor Swift


      Falling for Ya – Grace Phipps


      Best Day Of My Life – American Authors


      Hawai’I Aloha – Na Leo


      Balada – Ao Vivo – Gusttavo Lima


      Danza Kuduro – Don Omar, Lucenzo


      Unwritten – Natasha Bedingfield


      What Was I Made For ? – Billie Eilish


      Substance – 03 Greedo


      People Help the People – Birdy


      Good Life – OneRepublic


      End of Beginning – Djo


      Breathe – Olly Alexander (Years & Years)


      Alibi – Sevdaliza, Pabllo Vittar, Yseult


      I Love You, I’m Sorry – Gracie Abrams


      Hotel Room Service – Pitbull


      Put Your Head On My Shoulder – Paul Anka


      My Blood – Ellie Goulding


      Can’t Stop Singing – Ross Lynch, Maia Mitchell


      Photograph (Tiktok – Sped Up) – Troy Grove, Independent Lemon


      Bundle of Joy – Jartisto


      Breathe (2 AM) – Anna Nalick


      Skinny Love – Birdy


      River Flows In You – Yiruma


      Cloud – Elias


      Forever Young – Alphaville


      Ava – Famy


      

    

  

  
    
      Chapitre 1


      O’ahu, Hawaï


      ROMY


      — Tout va bien se passer, tu verras ! Dis-toi que dans quelques minutes, tu réaliseras ton rêve, me rassure-t-elle.


      Les nuages à perte de vue avaient toute mon attention, si bien qu’ils avaient réussi à me faire oublier ma peur de l’avion. Jusqu’à ce que ma meilleure amie, assise sur le siège voisin, m’enlace la main au moment où le pilote active le micro et que sa voix résonne dans les haut-parleurs. Il nous indique qu’il entame la descente, nous demandant à tous de reprendre nos places et de mettre nos ceintures. En ce qui me concerne, aucun souci, celle-ci est restée attachée tout le long du voyage. J’ai vu tellement de films catastrophes que je suis parée à toute éventualité. Pas question de faire un remake de Destination finale.


      Je n’ai pas eu besoin d’exprimer mon angoisse, Isadora me connaît par cœur. Mon regard se porte sur sa main qui se referme sur la mienne. Son minuscule tatouage attire machinalement mon attention.


      224.


      Pour (To)day, (To)morrow and (For) ever.


      « Aujourd’hui, demain, et à jamais. » Notre mantra depuis que nous sommes petites. Il aura fallu attendre dix-huit ans pour, qu’enfin, nos mères acceptent, mais ça en valait la peine. Je n’ai jamais été aussi touchée qu’à cet instant.


      À la seconde où nos mères nous ont mises dans le même berceau à l’hôpital, à seulement deux jours ­d’intervalle, nous sommes devenues des sœurs. Nos mères étant meilleures amies, elles ont souhaité que leurs filles vivent la même expérience qu’elles, celle d’avoir un pilier dans leur vie. Une épaule sur laquelle se reposer. Et leur souhait s’est réalisé, nous avons passé chaque étape de notre vie ensemble. Première rupture, premières bêtises, premier amour… Nous étions là l’une pour l’autre, et il était inenvisageable que l’université nous sépare.


      Pourtant, beaucoup nous ont convaincues que ça n’allait pas durer. Qu’on prendrait un chemin différent, qu’on aurait une dispute qui nous éloignerait pour toujours… Quelle satisfaction de prouver à ces abrutis qu’ils avaient tort ! Chaque étape nous a rendues plus fortes et plus soudées que jamais. Je l’ai vue grandir et devenir la femme sur qui chaque homme se retourne. Isadora dégage quelque chose d’unique, un magnétisme qui vous pousse à aller vers elle. Et comme si tout ça ne suffisait pas, son sourire accapare l’attention. Elle n’est pas seulement belle à l’extérieur, elle l’est tout autant à l’intérieur. Et aujourd’hui, je suis assise à ses côtés dans un avion, à quelques secondes de réaliser mon rêve. Il n’y a rien qui puisse effacer le sourire qui s’affiche sur mon visage à cet instant… mis à part les coups de pied incessants d’un enfant insupportable qui heurtent régulièrement mon fauteuil, me procurant de soudaines envies de meurtre. Pour ne pas craquer et céder à l’envie de lui faire avaler ses baskets, je me concentre sur notre destination : Hawaï.


      C’est un voyage dont je rêve depuis mes dix ans. Je me souviens, les matins où je me réveillais en pleurs, tellement heureuse d’avoir pu rêver de cet endroit paradisiaque et si triste que cela ne se soit produit que dans ma tête. Je le sens au plus profond de moi-même, cet endroit m’appelle.


      Isadora dit souvent que j’ai l’air d’une folle à lier lorsque je me lance sur ce sujet.


      — Tu penses que si je lui arrache les pieds, sa mère va m’en vouloir ? murmuré-je à Isadora qui me sourit, tout en se retournant vers le principal intéressé.


      — Si tu lui arraches la langue en même temps, je suis même sûre qu’elle te remerciera, m’assure-t-elle.


      Je ris silencieusement, relâchant la pression qui montait progressivement depuis les trente minutes pendant lesquelles ce petit diable avait décidé de m’offrir cet horrible massage.


      Je finis par poser ma tête sur l’épaule d’Isadora, décalant quelques mèches de ses cheveux blonds aussi doux qu’un ourson. Enfin, j’imagine… Je n’ai jamais touché un ourson, et si c’était le cas, je pense que je ne serais plus là pour en témoigner.


      Comme nous avons l’habitude de le faire, nous scrollons sur les réseaux sociaux, victimes de notre génération. Nos mères aiment plaisanter en disant que nos téléphones vont finir par fusionner avec nos mains. Pour être honnête, si c’était possible, ce serait déjà le cas… Nous partageons un écouteur, et ensemble, nous regardons chaque vidéo qui défile sous nos yeux.


      Je relève un instant la tête et regarde le paysage à travers le hublot. Je retiens mon souffle. La vue sur l’île est magnifique. Je suis déjà tout émue et excitée. Je n’y crois pas, ce rêve qui envahissait mes nuits, ce rêve auquel je m’accrochais, va enfin se réaliser. C’est surréaliste. Et tout ça en étant accompagnée de ma meilleure amie.


      — Pousse ta grosse tête ! Je veux faire une story !


      Je lève les yeux au ciel et me décale, la laissant capturer ce moment.


      — Tu m’enverras la photo ? demandé-je.


      Est-ce que je suis heureuse que Isadora m’accompagne ? Oui ! Est-ce que je suis heureuse qu’elle soit une professionnelle des photos instagrammables ? Encore plus. J’ai même récupéré le caméscope que ma mère utilisait étant jeune. Avec Isadora, on passait nos soirées à regarder les vidéos de nos mères. Elles ont commencé à leurs dix-huit ans ; elles n’étaient même pas encore enceintes de nous qu’elles nous parlaient à travers des vidéos de vacances ou alors lorsqu’elles se préparaient pour sortir. Ce caméscope était leur journal qui nous était destiné. Il était évident que je commence le mien ici. Avec Isadora.


      J’attrape alors l’appareil qu’on a décoré de mille et un strass, mais avant d’enregistrer, je retourne le clapet afin que nous puissions nous voir dans le retour d’écran, puis je commence notre journal. Celui qui sera dédié à nos futurs enfants.


      — Hey, les enfants, c’est maman ! Comme vous pouvez le voir, nous sommes dans… roulement de tambours… l’av…


      — Pourquoi tu fais un effet de suspense ? Comme tu l’as dit, ils peuvent le voir !


      — Pourquoi tu gâches toujours mes délires ? lui demandé-je avant de rediriger mon attention sur le caméscope. Bref, comme je disais, nous sommes dans l’avion ! L’atterrissage a commencé…


      — Et votre mère est en train de se liquéfier sur le siège ! m’interrompt Isadora qui m’arrache l’appareil des mains.


      Je lève les yeux au ciel et la vois se recoiffer grâce au retour caméra.


      — Putain ! Je suis pas mal du tout ! se complimente-t-elle. Enfin, bref ! Je n’y crois pas, votre mère m’a convaincue de faire ce voyage !


      — C’est Hawaï, pas l’Alaska ! dis-je en fronçant les sourcils, avant de récupérer l’appareil que j’éteins.


      La première vidéo d’une longue liste…


      Je suis déjà surexcitée à l’idée de garder tant de souvenirs de cet endroit, de nos moments là-bas. J’aime prendre des vidéos pour immortaliser chaque instant, car je veux garder une trace de ceux-ci à jamais. Dans ce but, avant de partir, j’ai vidé la mémoire de mon téléphone et j’ai supprimé toutes les applications qui n’étaient pas importantes. Les photos et vidéos ont toutes été transférées sur mon ordinateur, sauf une. Celle-ci, je la garde précieusement. Elle est mon fond d’écran. On peut y voir Isadora, toujours aussi sublime, prenant la pose. Et derrière, Tobias, mon meilleur ami du lycée, et moi, positionnée maladroitement sur son dos. Nous sommes tous deux en train de faire une grimace afin de gâcher la photo d’Isadora. Cette photo est ma préférée. Je n’oublierai jamais ce moment.


      Nous nous rapprochons de la piste d’atterrissage quand des turbulences surviennent. Légèrement angoissée, je resserre ma prise contre la peau d’Isadora tandis que mes paupières se ferment. Soudain, l’écouteur dans mon oreille droite s’active et un sourire s’étire sur mes lèvres. Isadora, qui a deviné mon angoisse, a lancé Just Dance de Lady Gaga. Cette chanson est un porte-bonheur. La première fois que j’ai pris l’avion, elle s’est lancée lors du décollage et aléatoirement lors de l’atterrissage. J’ai pris ça comme un signe. La mélodie résonne dans mes oreilles, tandis que je pose ma tête sur son épaule, sentant les caresses de son pouce contre le dos de ma main.


      S’il vous plaît, Univers, ne soyez pas un gros con. Ne me tuez pas à quelques minutes de réaliser mon rêve !


      — Ah, enfin, on ne s’ennuie plus ! déclare le petit diable derrière nous, qui semble s’amuser de la situation.


      Machinalement, nous nous regardons avec Isadora, les yeux grands ouverts.


      — Je vais le tuer, murmure-t-elle, ce qui me fait légèrement rire et m’aide à ne plus penser à ces turbulences.


      Les trains d’atterrissage percutent le sol, secouant légèrement l’avion. Pour ne pas laisser l’angoisse m’envahir, je ferme immédiatement les yeux et expire lentement.


      — Aloha ! Bienvenue sur l’île principale d’Hawaï, Oahu. En espérant que vous ayez passé un bon vol, nous vous souhaitons un excellent séjour, déclare le pilote.


      Alléluia ! Merci Univers, nous sommes toujours en vie !


      Je rouvre les paupières et tapote mon corps à toute vitesse.


      R.A.S., tout est bien à sa place !


      Après quoi je tourne la tête et fixe les montagnes qui nous entourent. Je sens mon cœur battre à toute vitesse. J’ai cet étrange sentiment, comme si je rentrais enfin à la maison après de longues années. Or, je n’ai jamais mis les pieds ici.


      Je reste là, absorbée par le paysage, comme un enfant qui va pour la première fois à Disneyland. D’accord, je ne suis jamais allée à Disneyland, mais j’imagine que c’est ce qu’un gosse ressent. Hawaï est mon Disneyland !


      Et merde ! Qu’est-ce qu’ils attendent pour ouvrir les portes afin que j’en découvre chaque centimètre ?

    

  

  
    
      Chapitre 2


      Aloha


      Bonjour


      ROMY


      Une part de moi a trop peur de cligner des yeux et de me réveiller dans mon lit, en Floride. Alors je ne dis pas un mot, je n’ose même pas faire de geste brusque. J’emboîte le pas d’Isadora qui me traîne par la main, mon regard captivé par chaque détail, aussi insignifiant soit-il. A contrario, Isadora n’arrête pas de parler. Elle n’imaginait pas que cette île soit aussi belle, et pourtant, ce n’est pas faute de lui avoir répété des dizaines de fois. Néanmoins, pour sa défense, j’ai beau tout connaître de cette île, je n’aurais jamais pu imaginer quelque chose d’aussi paradisiaque…


      — Est-ce que c’est comme dans tes rêves ? me demande Isadora.


      — Je…


      — Est-ce que tu vas te mettre à pleurer ou enfin te mettre à parler ? ricane-t-elle, se moquant de mon silence.


      Je lui offre une grimace avant de la pousser avec mon épaule.


      — J’ai… je ne réalise pas. C’est cent fois mieux que tout ce que j’ai pu imaginer ou même rêver !


      Ma meilleure amie rigole, mais lorsqu’elle remarque qu’une larme est sur le point de rouler sur ma joue, elle s’arrête et lâche ses valises pour me prendre dans ses bras, me secouant comme une poupée.


      — Putain ! Ça t’arrive d’être douce ? râlé-je.


      — Et toi, ça t’arrive de ne pas être grossière ?


      Nous nous sourions avant de nous remettre en route en direction du Uber qui est arrivé sur le lieu du rendez-vous.


      Je tire ma valise difficilement derrière moi. Cela dit, la tâche n’est pas aussi complexe que pour Isadora qui a apporté les trois quarts de sa penderie dans deux énormes valises – qu’on a d’ailleurs eu du mal à fermer. Je lui ai pourtant dit qu’elle n’avait pas besoin de pantalons, qu’il fait bien trop chaud ici pour en porter, ou bien qu’il était inutile d’emporter son manteau à fourrure… mais je n’ai pas cherché à la contredire, je savais qu’elle le regretterait très vite.


      Nous sommes ici pour quatre semaines. Toutefois, j’ai l’intuition que le temps ne s’écoule pas de la même manière ici. C’est toujours ce qui se passe lorsque nous sommes dans un endroit où nous nous sentons bien. Ou lorsque nous sommes en compagnie de quelqu’un de spécial… Quand je suis près d’Isadora, les heures filent comme des secondes. Je compte bien profiter de chaque instant ici pour ne rien pouvoir regretter ! Pauvre Isadora, qui va devoir se lever aux aurores pour des randonnées. J’ai déjà préparé un programme ­complet. Si elle pense qu’on va se la couler douce sur la plage de Waikiki, elle se met le doigt dans l’œil !


      — Il est là. Prends bien en photo la plaque d’immatriculation et envoie-la aux mamans.


      Je lève les yeux au ciel, faussement agacée, car je sais qu’au fond de moi, cela me rassure. Je sors mon iPhone de mon sac et prends une photo que j’envoie directement à nos mères, suivie d’un message :


      Moi 
Voici la plaque d’immatriculation 
du potentiel tueur en série chargé de nous 
emmener jusqu’à notre lieu d’hébergement 
(qui est lui aussi potentiellement rempli de psychopathes) !


      Isadora, qui fait aussi partie de la conversation groupée, reçoit la notification. Quand elle la lit, elle explose de rire avant d’écrire un message à son tour :


      Isadora 
Peut-être que nous sommes même déjà 
mortes et que ce message est écrit 
par notre agresseur pour brouiller les pistes.


      Vraiment pas une pour rattraper l’autre !


      Nous rigolons ensemble tandis que le chauffeur, qui a l’air de tout sauf d’un psychopathe, nous conduit à notre auberge de jeunesse. Il nous fait la conversation, nous pose des questions et nous donne énormément de noms d’endroits à visiter. Évidemment, il ne m’apprend rien, ces endroits sont déjà sur ma to-do list. Mais j’apprécie sa gentillesse et sa politesse. En revanche, il nous conseille de petits restaurants que je m’empresse de noter sur mon téléphone.


      Soudain, mes yeux rencontrent le paysage. Mes deux mains se posent machinalement contre la vitre tandis que mon nez est presque collé contre celle-ci.


      — Oh, mon Dieu, regarde Isa ! C’est… c’est ici qu’a été tournée une scène de l’épisode un… de la saison quatre ! Des prisonniers s’échappent et vident leurs chargeurs sur la voiture de Chin Ho Kelly ! Ce n’est pas incroyable ? On est dans Hawaii 5-0 !


      Un silence s’abat.


      — T’es complètement tarée ! C’est juste une route, Romy.


      Le chauffeur ne fait aucun commentaire. Je suppose qu’il est aussi fan de la série que moi.


      Le trajet passe à toute vitesse. J’aurais aimé rester plus longtemps avec Kekoa, notre chauffeur. J’aurais pu l’écouter pendant des heures, mais malheureusement, nous sommes arrivées et nous devons nous présenter à l’accueil. Nous saluons Kekoa et le remercions avant de sortir de la voiture et de nous diriger vers le bâtiment qui sera notre maison pendant les quatre prochaines semaines.


      — He mea iki 1, me répond le chauffeur à travers la fenêtre ouverte.


      Le langage hawaïen est particulier. Il n’y a que douze lettres dans leur alphabet, car à l’origine, il s’agissait d’une langue orale. Ce qui la rend particulièrement difficile à apprendre, mais j’ai appris quelques petits mots et phrases, en particulier les formules de politesse. Même si notre langue est celle utilisée ici, ça ne fait pas de mal de leur montrer qu’on s’intéresse aussi à leur culture.


      — T’es tombée amoureuse ou quoi ? Je ne t’ai jamais entendue parler autant en cinq minutes.


      Je lui offre un faux sourire.


      — Amoureuse d’Hawaï, ça, c’est certain ! Isa, tu auras du mal à me faire partir d’ici.


      — J’avais remarqué… Tu vas nous faire une putain de déprime en rentrant !


      Rien que d’y penser, j’en ai la boule au ventre.


      Le bâtiment qui se trouve devant nous a l’air plutôt pas mal vu de l’extérieur. Je n’ai aucune envie d’être pessimiste, mais si je l’étais, comme Isadora en ce moment même, je l’écouterais et on prendrait illico une chambre d’hôtel !


      — Les murs sont remplis d’humidité, Romy ! On dirait que ça va s’écrouler d’une seconde à l’autre !


      — Arrête de dire n’importe quoi ! Au moins, ça ne ressemble pas à un repaire de psychopathes !


      — Ah oui ?! me demande-t-elle avec sarcasme.


      Peut-être bien que ça y ressemble, mais je suis sûre que ça va être génial ! Et puis c’est la seule auberge de jeunesse qui était à moins de cinq minutes de Waikiki, à un prix abordable, et bien notée.


      Je m’approche de l’entrée et constate que Isadora ne m’a pas suivie. Quand je me retourne, je la vois, immobile, toujours à la même place, fixant le bâtiment. Rapidement, je la rejoins et la tire vers moi.


      — Allez, Isadora ! Je suis sûre qu’on va adorer !


      — Et moi qu’on va se faire tuer pendant notre sommeil ! Youpi !


      Je rigole tandis que nous passons le pas de la porte d’entrée. La réception est déjà plus accueillante que la façade.


      — Aloha, E komo mai2  ! déclare la réceptionniste, nous accueillant avec deux lei hawaïens.


      — Aloha, réponds-je tout excitée.


      J’ai toujours rêvé de pouvoir dire ça.


      — Vos clés sont ici. Ne les perdez pas sinon vous devrez payer les doubles. Dans le couloir à droite se trouvent les chambres. Quant à ce couloir-ci, vous y trouverez au fond la pièce à vivre où tout le monde se retrouve. La cuisine est juste derrière.


      La réceptionniste, du nom de Noelani (si l’on s’en tient à ce qui est écrit sur le badge attaché à sa robe à fleurs), est adorable. Son sourire donne envie de la prendre dans nos bras. Elle respire la gentillesse, et une chose est sûre : ce n’est pas elle qui nous tuera dans notre sommeil !


      Nous récupérons nos clés puis la remercions, avant de nous diriger vers la chambre que nous partagerons, Isadora et moi. Devant la porte, nous nous regardons, priant pour que ce soit comme sur les photos du site. Nous prenons une grande inspiration, puis Isadora glisse la clé dans la serrure, la tourne deux fois, puis recule.


      — À toi l’honneur, l’aventurière.


      Je pose ma main sur la poignée et ouvre la porte en grand. Devant nous se trouve une chambre tout à fait normale. Bon, ce n’est pas un quatre-étoiles, mais nous le savions déjà. Il y a un lit double, une commode, et tout est décoré avec des tissus et des papiers peints aux couleurs et aux motifs d’Hawaï, ce qui la rend vraiment chaleureuse.


      — Je m’attendais à pire… s’enthousiasme enfin Isadora.


      — Ah, je te retrouve enfin ! Viens, on va visiter !


      Ni une ni deux, nous lâchons nos bagages en plein milieu de la chambre et partons à la découverte du bâtiment. Nous arrivons devant la pièce à vivre et constatons que nous sommes nombreux. Il doit y avoir au moins une vingtaine de personnes, la plupart étant de notre génération, mais toutes de nationalités différentes.


      Je me retourne, le sourire aux lèvres, et je fais face à Isadora, qui arbore le même sourire. Elle scrute chaque étudiant, probablement en quête d’une cible pour l’été.


      — Tu vois ! On est loin des blouses blanches et de l’asile psychiatrique ! Ils ont l’air tout à fait normaux et…


      — Putain, je n’y crois pas ! me coupe Isadora.


      — Quoi ?! demandé-je, paniquée, en regardant autour de moi sans comprendre.


      — Tu ne me croiras jamais, putain !


      — Mais dis-moi ce qui se passe !


      Elle plonge ses yeux dans les miens et pose ses mains sur mes épaules. Puis, d’un geste rapide, elle me fait pivoter, de façon à ce que je sois dos à elle.


      — Tobias est là, prononce-t-elle.


      Putain ! Pincez-moi, je rêve !


      Je n’ai même pas le temps de réaliser ce qui se passe que nos regards se croisent. Ses cheveux bruns ont poussé, sa peau bronzée fait ressortir ses yeux émeraude. On remercie ses origines italiennes… Il a toujours été extrêmement beau. Il fallait voir la horde de lycéennes qui lui courait après ! Beau à s’en damner.


      Un sourire que seulement lui arrive à faire apparaître se dessine sur mes lèvres.


      — Je n’y crois pas ! Romy Wilson et Isadora Tate ! Mes deux casse-couilles préférées ! s’écrie-t-il à travers le salon.


      Immédiatement, mes jambes s’activent et je cours à travers la pièce. En à peine deux secondes, mes pieds quittent le sol et mes jambes s’enroulent autour de la taille de mon meilleur ami. J’avais presque oublié à quel point il était grand !


      — Je ne te lâche plus, c’est décidé, déclaré-je, mes bras enroulés autour de son cou et ma joue collée à la sienne, le serrant de toutes mes forces.


      — Tu as finalement réussi à réaliser ton rêve ! dit-il, faisant l’allusion à Hawaï. Tu vas me lâcher ou tu vas rester accrochée à moi comme une sangsue ?

    

  

  
    


    
      1. « Je vous en prie », « De rien ».


      2. « Bonjour et bienvenue ».

    
  

  
    
      Chapitre 3


      Hui hou’ana


      Retrouvailles mouvementées


      ROMY


      — Putain, qu’est-ce que tu fais là ?! prononcé-je, choquée, n’arrivant pas à me remettre de mes émotions.


      Je surjoue, posant ma main sur ma poitrine, ma bouche grande ouverte.


      — Attends ! Tu m’espionnes ? Tu savais que j’allais venir ! Avoue, je te manquais trop et tu as décidé de venir ici pour te rapprocher un peu plus de moi ! finis-je.


      — C’est tout à fait ça. Et puis je rêve de toi chaque nuit en pleurant à chaudes larmes, Romy.


      Je souris, amusée.


      — Beurk ! N’en rajoute pas, intervient Isadora.


      Tobias porte son attention sur Isadora.


      — Ma deuxième casse-couilles préférée !


      — Arrête, je t’en veux encore d’avoir volé ma place en réconfortant ma meilleure amie la veille de notre départ pour l’université.


      Je baisse les yeux, coupable.


      Ce sujet me rend tout d’un coup mal à l’aise. Nous n’avons jamais reparlé de ce qui s’est passé ce soir-là ; j’avais l’impression que Tobias n’en avait pas l’envie. Qu’il voulait l’effacer, qu’il n’avait jamais existé… puis Tobias est parti pour le MIT quelques jours plus tard. Je me rappelle avoir reçu comme message qu’un simple « Bien arrivé ». Néanmoins, il m’avait envoyé un selfie de lui. Ses cheveux étaient décoiffés par sa capuche qu’il avait sûrement gardée durant tout le trajet et en arrière-plan, on pouvait apercevoir sa nouvelle chambre. Après ça, nous avons échangé quelques messages qui se sont espacés au fil des semaines pour finalement disparaître.


      Pour être honnête, je suis retournée plusieurs fois sur notre conversation. Je regardais cette photo et souriais comme une idiote. Il me manquait tellement… mais ce n’était plus pareil. Tout d’un coup, j’avais peur de déranger, de dire une connerie.


      — Tu lui as dit ? me demande-t-il, faussement choqué.


      — Évidemment ! On est meilleures amies, idiot ! lance Isadora, répondant à ma place.


      Il plante son regard dans le mien. J’aurais cru qu’il serait gêné ou peut-être légèrement en colère. Après tout, Isadora vient de mettre les deux pieds dans le plat en abordant le sujet de cette fameuse soirée. Je me rappelle avoir essayé une fois et j’ai senti mon cœur se déchirer tant parler de celle-ci avait l’air de le mettre mal à l’aise. À ce moment-là, je l’avais senti. Je l’avais perdu. Pourtant, à cet instant, lorsque je le regarde, je ne vois qu’un sourire charmeur sur son visage.


      Il s’approche et met sa main à côté de sa bouche, comme pour me dire un secret.


      — Elle m’en veut grave…


      — Oui, murmuré-je, tandis qu’un sourire s’étire sur mon visage, heureuse de retrouver un peu de notre complicité.


      Ça m’avait manqué.


      — Où est votre chambre ? demande Isadora. On ne sait jamais, peut-être que Romy aura besoin de son nouveau confident et se faufilera sous tes draps. Peut-être même que tu veux qu’on échange nos places ?


      Je rigole devant la scène d’Isadora. Elle adore en rajouter des couches. Elle ne lui en veut pas le moins du monde, mais elle aime bien taquiner Tobias et lui lancer des piques, surtout quand elle sait ce qu’il y a à la clé.


      Tobias fronce les sourcils devant le regard noir d’Isadora, avant de me regarder de nouveau.


      — Faut que je l’invite au tacos, c’est ça ?


      — Eh bah ! Enfin ! Je t’ai connu moins long à la détente, petit ! s’exclame Isadora, sans me laisser le temps de répondre.


      — Elle a conscience que je peux la porter sans grande difficulté ?


      — Ouh, j’ai peur !


      Il roule des yeux et je crois fondre devant ce spectacle.


      — Par chance, tous les mardis, les tacos sont à un dollar ! Mon pardon n’est pas excessivement cher, ajoute-t-il.


      — Comme toujours, Tobias, renchérit Isadora, lui offrant enfin un sourire amical.


      Au lycée, nous étions un groupe d’amis très soudé, même si Tobias et moi avons toujours eu une amitié bien plus forte que celle qu’il entretient avec Isadora. Cette dernière partageait ce genre d’amitié avec Grayson qui, malheureusement, a pris fin la veille de la rentrée à l’université.


      — Mec, tu ne me présentes pas ? intervient un garçon non loin de là.


      Celui-ci, aussi grand et large qu’une armoire à glace, enroule son bras autour du cou de Tobias. Immédiatement, je regarde Isadora. Celle-ci me fixe et je comprends instantanément. On dirait bien que ma meilleure amie a trouvé sa cible, ce qui me fait sourire.


      Pauvre garçon, il ne sait pas dans quoi il vient de mettre les pieds.


      — Lenny, je te présente Isadora et Romy. Elles étaient mes meilleures amies au lycée.


      Étaient ?


      Ce mot m’a provoqué une sensation désagréable dans le ventre. Toutefois, je fais volte-face et souris poliment à ce fameux Lenny. Ses cheveux sont en bataille et sa mâchoire marquée lui donne un côté bad boy qui contraste parfaitement avec le sourire angélique qu’il nous offre… ou du moins, qu’il offre à Isadora. Je doute qu’il m’ait remarqué.


      — On était sur le point d’aller manger un truc avant d’aller à une soirée sur la plage, vous voulez venir ? nous demande-t-il.


      — Oui, réponds-je sans réfléchir, voulant secrètement passer un peu plus de temps avec Tobias.


      — Non, déclare Isadora. Tu as oublié que tu as prévu une rando super tôt demain matin, madame l’aventurière ?


      Merde ! C’est vrai !


      Je regarde Tobias, l’air désolé.


      — Bon… alors une prochaine fois !


      Il m’adresse un dernier sourire et s’éloigne. Quelques secondes s’écoulent avant qu’une idée me vienne en tête.


      — Tobias ? l’interpellé-je d’une voix angélique.


      Celui-ci me connaît si bien qu’il a tout de suite compris ce qui traverse mon esprit à cet instant précis.


      — Non ! Ce n’est pas la peine ! N’y pense même pas, Romy !


      Je le rattrape et le retiens par le poignet, plongeant mes yeux papillonnants dans ses iris afin d’essayer de l’amadouer.


      — S’il te plaît ! Tu ne vas quand même pas passer tes vacances à te bourrer la gueule et à faire des soirées, si ?


      Il fait mine de réfléchir quelques secondes avant de soudainement afficher un regard neutre.


      — Bah… si ! C’est exactement ce qui était prévu !


      Je fronce les sourcils tandis que mon sourire disparaît. Il a beau s’être écoulé un an, je connais mon meilleur ami par cœur. Je n’ai pas encore joué toutes mes cartes. Et il y en a une qui fonctionne à tous les coups.


      J’appelle « l’ego ».


      — Ah oui, je vois… constaté-je en le relookant.


      — Quoi ?


      — Non rien, je… enfin, je comprends. Les études et les soirées ont pris le dessus sur le sport. Tu as peur de…


      — Ne t’avise même pas de finir cette phrase, Romy.


      Son regard se fait menaçant. Il n’a pas changé, sur ce point du moins. Physiquement, c’est un tout autre sujet…


      — C’est à quelle heure ton truc ? cède-t-il.


      — Super ! On se rejoint ici à quatre heures, demain ! Mettez de bonnes baskets ! m’exclamé-je, surexcitée.


      — Mec, pourquoi elle parle au pluriel ? demande Lenny en tapant sur l’épaule de Tobias. Il n’a jamais été question de randonnée, encore moins à quatre heures du mat’. Elle rigole, pas vrai ? Tu rigoles ?


      — J’aimerais bien, soupire Isadora.


      — Pas du tout, il faut la faire de nuit ! Pour pouvoir observer le lever du soleil tout en haut ! expliqué-je avec une pointe d’excitation.


      Lorsque je dévie mon regard vers Tobias, je remarque que ses pupilles sont déjà plantées sur mon sourire.


      — Tu ne vas sérieusement pas accepter, mec ? demande Lenny à son ami.


      — Ça nous fera du bien un peu de sport, non ?


      À vrai dire, il n’en a pas besoin, d’après les contours que laisse entrevoir son T-shirt. Tobias a peut-être finalement échangé sa manette de jeu contre des haltères.


      Lenny écarquille les yeux en entendant les propos de Tobias. Il lève les bras puis soupire, cédant à son tour.


      — Y a intérêt à ce qu’il soit magnifique ce lever de soleil !


      — Il l’est ! réponds-je. La plus belle chose qui soit.


      — J’en doute, murmure Tobias, ses iris plongés dans les miens.


      Isadora me tire le bras, annonçant que nous avons encore quelques pièces à visiter.


      — Ma chambre est dans cette direction et mon numéro est juste ici, déclare Lenny, offrant un sourire charmeur à ma meilleure amie, tout en sortant son téléphone de sa poche.


      Néanmoins, ça n’a pas l’effet escompté, puisque Isadora explose de rire.


      — La honte ! Pitié, dis-moi que tu n’as jamais dit ça à une autre ?


      — Je n’oserais jamais draguer une autre fille que toi ! s’offense-t-il faussement.


      J’adore ce type !


      Je souris tandis que j’observe Isadora qui roule des yeux d’une façon qui, je le sais, indique que ce petit jeu ne lui déplaît pas vraiment. J’ancre alors mes iris dans ceux de Tobias et constate qu’il a, lui aussi, interprété les signaux d’Isadora.


      — Tu peux toujours rêver.


      — Avec plaisir, blondie.


      Nous finissons par partir, déclarant qu’il faut qu’on s’installe et qu’on dorme afin d’être en pleine forme pour demain. Mais à peine avons-nous fait quelques pas dans la direction opposée que nous entendons une voix dans notre dos.


      — J’adore ces filles ! déclare Lenny.


      — Elles sont exceptionnelles, mais fais attention ! On tombe facilement amoureux de leur sourire angélique et de leur mauvais caractère, informe Tobias.


      — Ne l’écoute pas, Lenny, renchérit Isadora sans même se retourner.


      Isadora et moi nous dirigeons vers notre chambre. Je ne peux m’empêcher de la regarder, un large sourire aux lèvres. Ce sourire qui dit « je sais ce qui se passe dans ta tête ».


      — Quoi ? râle-t-elle.


      — Tu l’aimes bien, déclaré-je, amusée.


      — Qui ? Lenny ?


      Je hoche la tête pour approuver.


      — Ça peut être une bonne distraction, lâche-t-elle avec nonchalance.


      Mais je la connais par cœur. Il lui plaît !


      — Tu n’es pas possible…


      — Bah quoi ? C’est les vacances, il faut profiter !


      Je lève les yeux au ciel.


      — Et toi, avec Tobias ?


      — Tobias ? C’est mon meilleur ami !


      — Un meilleur ami qui t’a bien consolée la veille de notre départ pour l’université en enfonçant sa langue dans ta bouche !


      Ce baiser. Celui qui a hanté la plupart de mes pensées. Comment a-t-il pu être si destructeur alors qu’il était si bon sur le moment ? C’était comme si je respirais pour la première fois. Un ressenti qui était, à l’évidence, à sens unique.


      J’inspire, levant de nouveau les yeux au ciel.


      — Nous étions bourrés et nous sommes tombés de haut en apprenant que mon mec de l’époque, soit son meilleur ami, était finalement un enfoiré.


      — Mouais, ça doit être ça… l’alcool a bon dos, comme toujours, se moque-t-elle avec son sourire narquois.


      Arrivées dans la chambre, nous rangeons nos affaires dans la commode mise à disposition. À tour de rôle, nous prenons une douche (dont j’avais grand besoin). Ce n’est pas que je sens mauvais, mais j’avais raison, il fait très chaud à Hawaï, et même s’il est vingt et une heures passées, la température, elle, n’a pas baissé depuis notre arrivée. Alors oui… Finalement, peut-être que je pue.


      Je ne pensais jamais dire ça un jour, mais l’eau froide me fait un bien fou. Je reste un petit moment sous la douche avant d’enfiler mon pyjama en satin noir Victoria’s Secret que nous avons acheté ensemble avec Isadora.


      — Wow ! s’exclame-t-elle en se cachant les yeux comme si je l’éblouissais. Quelle bombe !


      Je fais basculer une mèche de cheveux en arrière, bombant le torse, la tête haute, et tourne sur moi-même telle une mannequin défilant sous ses yeux.


      — Wow, que ça cesse ! Je vais finir par tomber amoureuse !


      Assise en tailleur sur le lit, elle fait mine de s’évanouir. Je la rejoins, me laissant tomber sur le matelas, hilare. Nous rigolons ensemble, comme nous le faisons toujours.


      Après une heure à discuter, Morphée nous emporte dans ses bras.


      

    

  

  
    
      Chapitre 4


      Pahele


      Pris au piège


      ROMY


      Le réveil sonne. La nuit a été courte à cause de la chaleur, mais je me lève immédiatement, contrairement à Isadora pour qui c’est plus compliqué. Après tout, elle me l’a dit elle-même, elle n’est pas aussi excitée et impatiente que moi à l’idée de faire cette randonnée. Je décide alors de lui laisser encore quelques minutes de sommeil pendant que je file sous la douche, histoire de me réveiller pour de bon. J’ai tellement hâte de voir le soleil se lever en haut de cette montagne ! La vue va être incroyable et je suis encore plus excitée à l’idée de partager ça avec mes meilleurs amis.


      Une fois habillée d’un cycliste et d’un large T-shirt, j’attache mes cheveux ondulés en une queue haute et laisse échapper deux mèches rebelles par-devant. Je sors de la salle de bains pour réveiller Isadora. En temps normal, je serais allée chercher un café latte afin de l’appâter, mais à cette heure-ci, il me faut un plan B !


      Je prends mon téléphone et lance Paradise de Coldplay. Je ne mets pas le volume à fond, mais suffisamment pour la réveiller en douceur. Immédiatement, elle prend son coussin qu’elle écrase sur sa tête.


      — C’est quoi cette chaleur, sérieux ? C’est pour nous tuer ? Parce que si c’est le cas, ils y arrivent très bien, putain !


      Je décide de ne pas répondre à sa phrase qui laisse sous-entendre qu’elle n’est pas vraiment de bonne humeur.


      — On passera chercher un café latte sur le chemin !


      Immédiatement, elle se redresse, ce qui me fait rire. « Café latte », c’est la solution miracle, ça fonctionne à chaque fois. Maintenant, je prie tous les dieux pour que ce soit ouvert !


      Pendant que Isadora prend sa douche, j’envoie un message à Tobias, voulant m’assurer que lui et Lenny sont bien réveillés et qu’ils ne se sont pas défilés. Notre conversation s’affiche sur mon téléphone. Nos derniers échanges datent du mois d’octobre dernier, lorsque je lui ai souhaité de passer une joyeuse fête d’Halloween. À l’époque, c’était notre fête préférée. Le « vu » qui me fait face me provoque un pincement au cœur. Je reste quelques secondes absente, submergée par nos souvenirs, jusqu’à ce que je balaie mes pensées et tape mon message.


      Moi 
T’es prêt à faire la meilleure randonnée 
de ta vie ?


      Pas de réponse.


      Ce n’est pas pire qu’un « vu », n’est-ce pas ?


      — Isadora, t’es prête ?


      — Dans quelques secondes ! Tu as mis un maillot de bain ? me demande-t-elle.


      — Oui. Il faut qu’on aille réveiller les mecs, je crois !


      J’entends quelques bruits provenant de derrière la porte de la salle de bains, avant que Isadora n’en sorte à moitié habillée, en sautillant.


      — Tu préfères quelle méthode ? me demande-t-elle.


      Quand nous étions au lycée et même bien avant, nous avions l’habitude de réveiller les garçons lorsqu’ils dormaient l’un chez l’autre. En général, c’est Tobias qui allait chez Grayson, qui était lui-même l’un de nos voisins. Tobias était le seul qui n’habitait pas dans la même rue que la nôtre. Grayson vivait dans la maison en face tandis que celle d’Isadora était à droite de la mienne. Nos jardins étaient même reliés. Alors, au fil du temps, nous avons développé plusieurs techniques pour les réveiller le plus désagréablement possible.


      — Tu penses qu’on devrait y aller fort ? On ne connaît pas Lenny… déclaré-je, hésitante.


      — Justement, on lui annonce la couleur ! Alors choisis !


      — On pourrait leur faire croire qu’il y a le feu ?


      — On a déjà fait bien mieux que ça.


      Je roule des yeux, puis je la regarde d’un air désapprobateur.


      — Oui, enfin, excuse-moi, mais on n’a pas vraiment la capacité de prendre leurs matelas et de les foutre à l’eau. Tu as vu comment Tobias a pris des muscles ? On dirait un titan et Lenny est un putain de mur olympique !


      Elle souffle à son tour, aussi investie que moi dans la recherche du réveil parfait.


      — On pourrait au moins leur renverser un seau d’eau dessus, non ? insiste-t-elle.


      — Tu veux qu’ils nous tuent ?


      En y réfléchissant, peut-être qu’ils nous remercieraient. Il fait tellement chaud…


      — Je ne suis pas contre l’idée de voir Lenny s’approcher de mon corps.


      Je plisse les yeux et souffle, exaspérée.


      — C’est toi qui as besoin d’un seau d’eau pour te rafraîchir ! déclaré-je dans un rire.


      — Bon, ça va ! Va pour le faux feu, mais on saute sur leur lit !


      En temps normal, j’aurais fait n’importe quoi pour réveiller Tobias. J’aime tellement l’embêter et le voir résister contre lui-même pour ne pas rigoler face à ma jolie gueule d’ange. Oui, le point faible de Tobias, c’est qu’il n’arrive jamais à me faire la tête bien longtemps. Mais aujourd’hui, c’est différent. Lenny est avec lui et je ne le connais pas, je ne veux pas l’effrayer dès le premier jour.


      Nous sortons de la chambre, parcourant les couloirs de l’auberge de jeunesse à trois heures et demie du matin. Quelques étudiants errent dans les couloirs. En avançant, nous réalisons qu’ils ne marchent pas très droit. Ils reviennent sans doute de la fameuse soirée dont Lenny nous avait parlé.


      Nous arrivons devant la chambre des garçons. Isadora pose sa main sur la poignée de la porte, mais je la retiens d’entrer, lui rappelant que ce n’est plus tout à fait comme avant. Elle souffle, mais toque finalement avant d’entrer.


      Aucune réponse.


      Sans attendre, elle ouvre la porte et pose sa main sur ses yeux.


      — Il n’y a pas de fille toute nue ici, c’est bon ? R.A.S. ?


      La voix endormie de Lenny brise le silence.


      — Isadora ? Qu’est-ce que tu…


      Lenny n’a pas le temps de finir sa phrase que Isadora bondit sur le lit, oubliant totalement de hurler au feu. Je me demande ce qui a bien pu la distraire…


      Oh, ne seraient-ce pas les six magnifiques abdominaux que je vois ? Oh non, douze… !


      Mes yeux se posent sur le lit de Tobias, où ce dernier repose torse nu et vêtu uniquement d’un caleçon. Toutefois, lorsque j’entends Lenny rire de la situation, je finis par sauter à mon tour, rejoignant Tobias.


      — Romy, tu as trois secondes pour détacher ton minuscule corps du mien avant que je te foute sous la douche !


      — Tu n’oserais pas !


      Pourtant, j’en aurais bien besoin…


      Isadora s’élance et saute sur Lenny qui, en un rien de temps, réussit à l’attraper pour la retourner, la plaquant sur le matelas. Les voyant rire ainsi, je m’apprête à me laisser tomber sur Tobias, mais celui-ci me devance. Ses mains agrippent ma taille et je remarque qu’elles ont… changé. Elles sont légèrement rugueuses, loin des mains douces, qu’il avait il y a un an.


      Cette sensation… qu’est-ce que c’est que ça ?!


      L’instant qui suit, sans savoir comment, je me retrouve dos sur le matelas. Son visage en face du mien, ses yeux plantés dans les miens.


      Et son pénis contre…


      — Il… il faut se réveiller, arrivé-je à peine à formuler. On a une super randonnée à faire.


      Dans ma tête, cette phrase était bien plus dynamique. Ses yeux ne m’ont pas lâchée depuis que nos corps se sont rencontrés. Je n’ai pas le temps de faire le moindre mouvement avant qu’il ne colle son nez au mien.


      — Tu devrais partir maintenant, murmure-t-il.


      Ses yeux mènent un combat et j’aimerais pouvoir y rester plongée indéfiniment. Pouvoir observer les conséquences.


      Et si je ne partais pas ? Qu’arrivera-t-il, Tobias ?


      — Romy.


      Je prends une telle inspiration que ma poitrine touche son torse le temps d’une seconde. Lorsqu’il voit que je ne suis pas décidée à bouger, un sourire mesquin apparaît soudainement sur son visage. Immédiatement, je le pousse et sors du lit. Mes pieds sur le sol, je recule, les mains en l’air.


      — Ça va, ça va !


      — Je faisais un sublime rêve ! m’informe-t-il.


      — Ah oui ? C’était quoi ? demande Isadora, me devançant.


      — Je vous étouffais avec un oreiller ! Ne plus vous entendre, c’était vraiment relaxant.


      Sans attendre, j’attrape le verre d’eau posé sur la table de chevet et lui jette le contenu au visage.


      — T’avais raison, Isadora. On aurait dû suivre ton plan !


      En une fraction de seconde, Tobias est debout devant moi, et avec la force de Hulk, il me soulève et m’entraîne dans la salle de bains.


      — Tu l’auras bien cherché, sale morveuse ! rétorque-t-il tandis que ses bras se placent sur ma taille pour me faire descendre de son épaule. T’es un peu trop excitée à mon goût, Romy…


      — De quelle excitation tu parles, Tobias ? lui demandé-je en plongeant mes iris dans les siens.


      Pendant un court instant, le monde semble s’arrêter. Tout ce que je vois se passe dans ses yeux. Quant à ses mains, elles n’ont pas bougé de ma taille. Je fronce les sourcils avant que l’inévitable s’abatte sur mon visage, puis sur l’intégralité de mon corps, bousillant ma tenue.


      — Putain, enfoiré ! m’exclamé-je avant de le tirer vers moi pour qu’il profite lui aussi de la douche froide.

    

  

  
    
      Chapitre 5


      Malama Ka Aina


      Prendre soin de la terre


      ROMY


      Après m’être changée pour la seconde fois à la suite de la douche gelée que Tobias a eu la gentillesse de m’offrir, j’ai finalement décidé de garder mon maillot de bain humide sur moi, ce qui me procure une sensation de fraîcheur sous la chaleur étouffante d’Hawaï.


      Comme promis, avec Isadora, nous nous rendons au café au bout de la rue, profitant d’une balade matinale. Certaines rues dans Waikiki ont des éclairages naturels, comme des flambeaux, ce qui rend notre marche nocturne apaisante.


      — On se croirait dans une émission de survie, juge Isadora, qui semble ne pas avoir le même avis que moi.


      — Tu n’es jamais contente ! Je trouve ça typique et mieux que certaines lumières aveuglantes.


      Elle me lance un regard noir avant de pousser la porte du café qui est, heureusement pour moi, ouvert.


      — Tu penses qu’il a une copine ? me demande Isadora, changeant de sujet.


      — Lenny ? Bah, je n’en sais rien, mais t’aurais peut-être dû lui demander avant de lui sauter dessus et… dans son lit.


      Ma réponse la fait rire.


      Pendant que nous attendons dans la file d’attente, je reçois un SMS de Tobias, m’indiquant que lui et Lenny ont fini de se préparer et nous attendent dans la voiture qu’ils ont louée pour leurs vacances.


      Après quelques minutes, nous récupérons nos boissons – un Dragon Drink pour ma part, la meilleure boisson de tous les temps, un mélange de lait de coco et de fruit du dragon, un vrai délice. À côté de celui-ci se trouve la commande que Tobias m’a demandée, un café noir. Enfin ça, c’est ce qu’il pense lorsque je lui tends son gobelet.


      — Pourquoi mon café a une couleur verte ?


      — Parce que c’est du matcha, bébé !


      Un sourire mesquin plaqué sur mes lèvres, j’attends impatiemment une réaction de sa part. Je l’imagine déjà chercher une manière de se venger, mais au lieu de ça, celui-ci plonge ses magnifiques prunelles dans les miennes, dépose délicatement ses lèvres autour de la paille puis boit avant de déclarer :


      — C’est délicieux, merci Romy !


      Arghhh, l’enfoiré !


      Je lève les yeux au ciel, m’installant sur le siège arrière de la voiture. À mes côtés, Isadora est accrochée à son téléphone, sûrement en train de poster des dizaines de stories sur Instagram.


      Tobias fait démarrer la voiture. Lenny, assis sur le siège passager, se transforme en DJ – un super DJ d’ailleurs ! Nos voix se fondent parfaitement avec la musique qui envahit l’habitacle. Et je ne manque pas d’immortaliser tout ça avec des vidéos. Je filme les magnifiques rues d’Hawaï de nuit. Je sais que dans quelques heures, le soleil éclairera cette végétation, et que nous découvrirons un paysage à couper le souffle, un paysage qu’on mérite tous de voir un jour.


      Nous arrivons à destination. Je ne manque pas de filmer avec mon caméscope Isadora qui s’est endormie la bouche ouverte sur son siège avant de la réveiller. Elle bougonne, m’offrant une magnifique grimace tout en dégageant la caméra d’un revers de main.


      Nous sommes au pied du KoKo Head Trail Hike, qui doit son nom au sentier qu’on emprunte. C’était un ancien chemin de fer pour militaires. Au sommet se trouvent également d’anciens bunkers.


      — On va aller jusqu’en haut ? On ne voit même pas le sommet, râle Isadora, déjà fatiguée.


      La nuit nous empêche de nous rendre compte de sa hauteur. Au loin, nous apercevons quelques randonneurs en pleine ascension grâce à leurs lampes frontales. Ces petits points de lumière ressemblent à des étoiles.


      Je tape dans le dos d’Isadora, lui offrant un sourire encourageant avant de la dépasser et de franchir la première marche. Dans un premier temps, la marche est facile, mais cela n’est que de courte durée lorsque la pente devient rapidement raide. Flash de téléphone en main, je mène la marche. Tobias me suit de près, tandis que Isadora est déjà à sa sixième pause. Lenny a proposé de rester à ses côtés, et c’est peut-être pour cela que ma meilleure amie prend autant son temps… Elle a toujours su se faire chouchouter. Personnellement, je n’ai pas su l’attendre et je sais qu’elle ne m’en voudra pas. J’ai tellement rêvé de cette randonnée, de la vue que j’aurai là-haut, de voir le soleil se lever et illuminer le paysage. Rien ni personne ne peut m’arrêter, pas même mes jambes qui tremblent à cause de mes muscles exténués. Enfin, rien, sauf le vertige.


      Arrivée devant le passage que je redoutais tant, il me faut un petit moment avant de me lancer. À cet endroit, à mi-chemin de notre parcours, le chemin de fer enjambe le vide. Mes jambes tremblent, mes muscles n’en peuvent plus. J’inspire, je suis paralysée par la douleur musculaire et par mon vertige. Et comme si ce n’était pas suffisant, la chaleur et l’humidité font que j’ai de plus en plus de mal à respirer.


      — Je suis derrière toi, Romy, tout va bien.


      Super ! Dans la position où je suis, Tobias a une vue panoramique sur mes fesses !


      — Il me faut juste…


      Je lève la tête vers le sommet. Celui-ci commence à s’éclairer, signe que le soleil ne va pas tarder à se lever.


      — Je dois arriver avant que le soleil…


      — On va y arriver, Romy. Je te le promets.


      Tobias, positionné derrière moi, se déplace et se met à mes côtés. Il tend sa main vers mon visage, repositionne une mèche derrière mon oreille, puis prend une grande inspiration, m’incitant à faire de même.


      — Une dernière inspiration puis on s’y remet !


      Je hoche la tête, lui offrant un faible sourire derrière une grimace.


      — T’es prête ?


      — Oui.


      Sa main se pose sur le bas de mon dos, m’invitant à avancer à mon rythme, à ses côtés. Ce contact, pourtant si simple, réchauffe chaque cellule de mon corps.


      J’ai pourtant déjà assez chaud ! Et Tobias en rajoute une couche.


      Avant tout ça, avant ce baiser, je ne ressentais pas ce genre d’émotions à ses côtés. Mon cœur ne battait pas un peu plus fort quand nos regards se croisaient, ou qu’il retirait son T-shirt comme il vient de le faire à l’instant… Ses abdominaux et sa peau bronzée ne me donnaient pas autant de frissons !


      — Ne tombe pas amoureuse, microbe.


      — Ça, c’est ce que t’aimerais, morveux.


      Pas ce surnom…


      Ça faisait longtemps que je ne l’avais plus entendu m’appeler comme ça. Je déteste ce surnom et il le sait, ce qui lui donne davantage envie de le faire. Ce petit jeu entre nous ne date pas d’hier, mais c’est différent maintenant.


      Il a toujours su jouer de ses charmes pour me taquiner et me mettre en rogne. Toutefois, il n’a jamais eu d’arrière-pensées. Cela me faisait simplement rire ou m’emmerdait. Mais maintenant… maintenant, c’est différent. Je le ressens.


      Une fois que mes pieds touchent la terre ferme, Tobias se détache de moi. Je prends le temps de me redresser, de respirer à nouveau.


      — Où sont Isadora et Lenny ? demandé-je à Tobias, essoufflée.


      Il écarquille les yeux.


      — C’est moi qui te fais cet effet ? continue-t-il en me narguant.


      — Évidemment, Kurton. Ce sont ta jolie petite gueule d’ange et tes abdos saillants qui me provoquent un tel essoufflement, et pas les six cent quatre-vingt-sept mètres que nous venons de gravir.


      — J’en étais sûr !


      Je lui offre mon majeur en guise de réponse, tandis que j’observe nos amis en contrebas. Ils n’ont pas encore passé l’épreuve du vide, mais je ne me fais pas de soucis pour eux. Isadora n’a pas le vertige, chose que je lui ai toujours enviée. Et puis, finalement, elle a plutôt l’air d’apprécier. Je peux voir son sourire au loin. Je suis impatiente de savoir ce qu’elle et Lenny se sont dit lors de cette ascension !


      Tobias et moi reprenons notre ascension, essoufflés, en sueur, et à bout de forces. Nous arrivons enfin au sommet et regardons le numéro inscrit sur la dernière marche. 1 048.


      On vient de gravir mille quarante-huit putains de marches !


      — Tope là, microbe !


      Sa main se lève à mon niveau.


      — T’as quel âge ? demandé-je, le regardant de haut.


      — Sept mois de plus que toi, insolente ! Tu me dois le respect.


      Je lui souris tandis qu’il n’en démord pas, lançant des coups d’œil insistants sur sa main afin que j’y tape dedans. Je préfère continuer mon chemin, bousculant son bras avec mon épaule. Je peux l’entendre ouvrir la bouche avant qu’il ne me rattrape rapidement, toujours dans mon dos. Je n’ai pas eu le temps de me retourner que je subis l’assaut de ses mains contre mes reins, m’infligeant des chatouilles. J’explose de rire, lui demandant d’arrêter.


      — Supplie-moi !


      — Tu rêves.


      — Mes rêves sont bien plus intéressants, renchérit-il tandis que le ton de sa voix dans le creux de mon cou me procure des frissons.


      Qu’est-ce qu’il se passe au juste ?


      Je cesse de rire lorsqu’il arrête de me chatouiller et me retourne doucement. Je plonge dans ses yeux et tente d’y trouver mes réponses.


      Est-ce qu’il ressent la même chose que moi ? Est-ce qu’il frissonne dès que nos peaux se frôlent ? Est-ce qu’il a pensé à moi pendant cette année ou était-il trop occupé avec des cheerleaders ? Est-ce qu’il a repensé à notre baiser ?


      — Qu’est-ce que tu…


      — Putain ! Il était temps ! Je crois y avoir laissé un poumon en route, mais t’avais raison, Romy ! C’est sublime, hurle Isadora, qui vient de franchir la dernière marche aux côtés de Lenny.


      Immédiatement, je détache mes iris de ceux de Tobias et nous reculons d’un pas chacun afin de mettre une certaine distance. Je souris à Isadora avant de me retourner vers ce qu’elle trouve sublime et tombe alors sur le lever de soleil orange qui me fait face. Nous sommes face à la mer. La vue surplombe la côte de Hanauma Bay, et à ma gauche se trouve Diamond Head, un volcan. C’est magnifique. Nous nous asseyons et admirons le paysage, profitant de ce privilège. Aucun de nous ne parle, comme si nous étions d’accord sur le fait de profiter de ce moment et d’en savourer chaque seconde.


      Un temps s’écoule avant que je me souvienne d’immortaliser ça. Je demande à Tobias s’il peut me donner mon caméscope, et ce dernier en profite par la même occasion pour se moquer de « l’objet préhistorique ». Je l’ignore, ouvre le retour écran puis appuie sur « REC ».


      — Hey, les enfants, c’est maman. Regardez-moi ça, c’est si beau… On pourrait croire en n’importe quoi en voyant ça, pas vrai ? Comment la nature peut-elle être aussi belle ? Comment pouvons-nous être tristes devant ça ?


      Lenny fronce les sourcils en entendant les mots « enfants » et « maman » avant que Isadora ne lui explique notre intention de créer un journal vidéo pour nos futurs enfants. Après quoi, il m’arrache le caméscope des mains et le tourne dans tous les sens.


      — Ça filme toujours ? Ah ! C’est bon ! Yo, les gars, c’est papa !


      Je fronce les sourcils, mais apprécie son audace.


      — Pourquoi forcément des garçons ? le coupé-je.


      — Bah, il a raison, des garçons, c’est parfait. Je supporte déjà deux casse-couilles, c’est amplement suffisant, nous taquine Tobias.


      Cependant, je ne réagis pas à sa pique. Mon esprit est bien trop obnubilé par le fait qu’il s’imagine être le père de mon enfant. Pourtant, je sais qu’il a prononcé ces mots sans les prendre au sérieux, mais ça me reste en tête jusqu’à ce que Isadora m’interrompe.


      — En parlant d’enfants, on devrait appeler nos mères !


      Elle n’a pas tort. Aussitôt dit, aussitôt fait ! J’attrape mon téléphone et lance un FaceTime. Au bout de la deuxième sonnerie, les visages de nos mères s’affichent sur l’écran tandis que j’active la caméra arrière. Elena, ma mère, et Marie, celle d’Isadora, peuvent alors à leur tour contempler la magnifique vue que nous avons sous les yeux.


      Leur faire ressentir ce sentiment de liberté qui émane de mon être.


      — C’est magnifique, ma chérie… C’est si beau ! Je suis fière de vous deux !


      — C’est Elena ? demande Tobias.


      — Attends… C’est Tobias que j’entends ? s’étonne ma mère qui écarquille les yeux.


      Je souris et hoche la tête. Ma mère est la première fan de Tobias Kurton.


      — Passe-le-nous immédiatement ! intervient Marie, étonnée.


      J’obéis, lui tendant mon téléphone.


      — Qu’est-ce que tu fais là ? Ma fille te manquait trop ?


      Ça, c’est bien ma mère.


      — Je lui ai dit exactement la même chose, maman !


      Tobias lève les yeux au ciel, amusé.


      — Vous rigolez ? Vos filles sont insupportables !


      Nos mères rigolent. Entendre le son de leurs voix me fait du bien. Même si nous ne sommes pas parties depuis longtemps, elles me manquent. J’aurais aimé que nos mères puissent profiter de ce beau voyage.


      — Comment ça va, Elena et Marie ?


      — Très bien. Alors, dis-moi, tu as enfin fini de jouer aux jeux vidéo et tu t’es décidé à découvrir le monde qui t’entoure ?


      En entendant le tacle de ma mère, je me remémore les réflexions de celle-ci, qui n’arrêtait pas de dire à Tobias qu’il ratait des tas de choses à s’enfermer toute la journée dans sa chambre.


      — Nous y jouons toujours, Elena. En fait, Grayson et moi, nous sommes en train d’en créer un.


      Une seconde… Il a dit quoi ?


      Je manque de m’étouffer en avalant de l’eau de travers. Je tousse à répétition, jusqu’à ce que Tobias décide de taper comme un taré dans mon dos.


      — Putain, tu veux m’aider ou faire sortir un de mes poumons ?!


      Il me sourit, à la fois désolé et satisfait.


      — Passe-moi ma mère, beau gosse ! ordonne Isadora, arrachant le téléphone des mains de Tobias, ne lui laissant finalement pas le choix.


      — On ne vous manque pas trop ? Ça doit être dur à la maison sans vos deux raisons de vivre, vos deux filles adorées.


      Je ris tandis que Tobias se moque d’Isadora, ce qui lui vaut directement un regard noir de sa part.


      — Qu’est-ce qui te fait rire, connard ?


      — Ta grosse tête arrive à passer les portes, ça va ?


      — Ma grosse tête, elle t’emmerde ! Ne t’en fais pas pour elle !


      — Bien dit, ma fille, défends-toi ! intervient Marie.


      Ma mère la regarde l’air de dire « ne l’encourage pas », mais Marie ne semble pas en avoir terminé.


      — Et qui est donc ce deuxième dieu grec à vos côtés ? demande-t-elle.


      Isadora a malencontreusement tourné la caméra légèrement sur la gauche. Une demi-seconde aura suffi pour que nos mères aperçoivent Lenny. Immédiatement, Isadora et moi échangeons un eye contact. Elle est tétanisée. Nous savons que dans ce genre de situation, il n’y a qu’une solution : il faut immédiatement fuir.


      — Quoi ? Je vous entends mal !


      Aussitôt, je fais mine que le réseau commence à manquer. Pour rendre mon mensonge plus crédible, j’arrache la bouteille que tient Tobias dans ses mains, lui renversant la moitié sur le torse, puis craque la bouteille à côté du micro.


      — On… vous… laisse… bisous mam…


      Isadora raccroche. Satisfaites de notre entourloupe, nous sourions et nous nous tapons dans les mains.


      — Ah, donc là, tu n’as aucun problème à lui taper dans la main ? s’indigne Tobias.


      — Non, lui assuré-je, mesquine.


      Un quart de seconde suffit pour qu’une vague de fraîcheur s’abatte sur moi. Mes cheveux et mon visage sont trempés, et des gouttes d’eau dégoulinent le long de mon corps, jusqu’en bas de mon dos. Pour la deuxième fois aujourd’hui… et il n’est même pas encore midi.


      Je me tourne, folle de rage, et regarde droit dans les yeux l’auteur de cette plaisanterie. Je fais face, sans grande surprise, au sourire victorieux de Tobias.


      — C’était pour te rafraîchir, je me préoccupe de toi. Il commence à faire chaud, microbe.


      Je sens que je vais l’étrangler.


      Mes doigts se crispent, ma mâchoire se contracte, et je perds mes mots tellement son sourire me rend dingue.


      — Elle en reste sans voix, tu lui fais grave de l’effet ! renchérit Lenny.


      Je les fusille tous les deux du regard.


      Très bien, ça veut jouer ? Que la partie commence.


      Isadora et moi contre le connard sexy et son acolyte à l’allure de Hulk.

    

  

  
    
      Chapitre 6


      ‘Īlio a me ka popoki


      Chien et chat


      ROMY


      L’ascension de Koko Head était difficile, mais la descente bien plus dangereuse. Je sentais mon corps partir en avant et me voyais déjà dévaler les escaliers jusqu’à la dernière marche, arrivant aplatie comme une crêpe avec, en prime, tous les os fracturés. J’étais attirée comme un aimant vers le vide… Cela dit, j’espérais secrètement que Steve McGarrett vienne à ma rescousse et me porte jusqu’en bas.


      — Je n’ai jamais autant tremblé de ma vie, dis-je, à bout de souffle.


      — C’est que tu n’as pas encore expérimenté le véritable sexe, microbe.


      Il veut me tuer ?


      J’ai chaud. Bien trop chaud. Et ce n’est pas dû qu’aux rayons du soleil. Toutefois, je ne peux pas le laisser croire que ses tentatives d’intimidation fonctionnent.


      — Je devrais me plaindre à ton meilleur ami, alors.


      Son large sourire disparaît instantanément. Je sais que je viens de merder en beauté. Je regrette déjà. Il ne dit plus rien et me dépasse, me laissant seule avec Isadora qui en rajoute une couche.


      — T’es vraiment une idiote.


      — Merci, ce n’était pas la peine de me le dire. Je m’en suis rendu compte toute seule.


      — De rien, c’était avec plaisir, renchérit-elle, amusée.


      Je lui lance un regard noir tandis qu’elle me sourit, fière d’elle.


      Nous arrivons devant notre voiture. Je suis essoufflée, en nage, et à bout de forces. Lenny propose de se rendre sur une plage pour y rejoindre d’autres étudiants qui résident dans la même auberge que nous. J’hésite… nous venons de gravir un volcan et à cet instant, j’aimerais pouvoir retrouver mon lit. Cependant, Isadora a l’air de vouloir accepter. Je me demande d’où elle puise toute cette énergie. Nous n’avons jamais vraiment été très sportives, c’est même un exploit que nous soyons venues à bout de cette randonnée. Toutefois, je finis par accepter, pensant que je pourrais profiter du sable sur ma peau, de l’eau turquoise rafraîchissante et d’une sieste au soleil. Nous n’avons pas oublié l’objectif d’avoir un bronzage parfait en rentrant chez nous !


      Dans la voiture, Lenny se donne à pleins poumons sur la musique qui passe dans les enceintes. Ma tête est posée contre la vitre. J’observe le paysage qui défile sous mes yeux et n’arrive toujours pas à réaliser où je suis. Mes paupières sont lourdes, mais je lutte contre la fatigue. Et pour ne pas tomber dans les bras de Morphée, quoi de mieux que de faire ce que je fais le mieux : emmerder Tobias ! Je passe alors mes doigts entre l’appuie-tête et le siège et lui fais des guilis dans le cou, lui tirant légèrement les cheveux.


      — T’aimes trop me toucher, microbe.


      — T’aimes trop te faire des films, Kurton, réponds-je du tac au tac.


      J’obtempère et pose alors ma main sur le haut du crâne de Tobias, puis secoue ses cheveux, le décoiffant.


      — Je vais t’envoyer sur Pluton !


      — Oh, je suis impressionnée que tu connaisses son existence !


      — Bientôt, plus personne ne connaîtra la tienne ! renchérit-il.


      Il m’avait tellement manqué.


      
        [image: ] [image: ] [image: ]
      


      Après une vingtaine de minutes, nous arrivons sur la plage de Waikiki. Nous marchons sur le sable brûlant, rejoignant deux filles et un garçon qui ont l’air d’avoir la vingtaine, tout comme nous – enfin presque – et qui sont en train de jouer au volley-ball sur la plage.


      Comment peuvent-ils faire autant d’efforts sous les rayons du soleil ?


      Le sable est aussi chaud que la braise. Je me déplace maladroitement et hésite même à sauter sur le dos de Tobias tellement mes pieds me brûlent.


      — Pourquoi as-tu enlevé tes baskets, idiote ?


      — Parce que je n’aime pas avoir du sable à l’intérieur, crétin !


      Il lève les yeux au ciel, après quoi il répond à la question de Lenny sur leur programme de ce soir. Je n’écoute pas vraiment leur conversation, je suis trop occupée à essayer de ne pas me brûler la plante des pieds au troisième degré.


      Quand j’arrive (enfin) à l’endroit où leurs amis ont déposé leurs affaires, je pose mon sac et installe ma ­serviette rapidement. À peine ai-je
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